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compagnie; charge et s tatut; e»an« 
Prix de* place*: Réservées, 2 fr 

seconde». 0 fr. 50 ; trotoièxoe», 0 b. i 

> ««tique suédoise ; boxe ; béton ; pyramide* aani engin* ; 
sauts en hauteur, «n longueur. — 2' Mouvementé <fen-
•en-ble avec arme»; exercice» d'*»»ouplksMiii«nt ; escrim* 
* U baïonnette ; feux ; école du soldat, de section, de 

» e n sVuret. 
première», 1 fr.-; 

. „ , 26. Entré* libre pour 
us» militaire*. — De* carte* sont en vent* chez le* Pi». 
PiHts et le* Alpine. 

W A t Q U a H A L 
N O U S APJTUENONS que, pour répondre a un dés» 

•txpruné par l'Archevêque de Cambra», M. l'abbé H e a , 
euro de Waaquehel, a> tait l'acqiassruon d'un terrain satué 
»u rcinfau ou Oapreau, datai la I «illài d'y *l«v*r une 
•nlle de oatécbiur»» et un uataonaee. C'est M. l'abbé 
Cunpnez, actuellement vicaire a Waraushal, oui a été 
désigné pour résider au Capreau, où H se dévouera aux 
œuvres de jlnmease e » attendant le jour où l'on pourra 
ouvrir une chapelle, l a nouvelle MIT» sans doute accueillie 
avec joie nar le» habitants de « B populeux hameaux, le 
U r a m i ' r t la Planrhe au Riez, j u s q u i présent déshérités 
•vu point de vue religieux. 

L 1 I 1 « T 
LA OaM'MISSION C A N T O N A L E db «ravtàtUqo» 

agi noie se réu»i*a aujourd'hui, a trois heures, à la Mai
n e , pour l'établissement du plan départemental de ravi-
«salement. 

LKS C I N Q GHNDAKMBS de la brigade de Lanuoy 
Bout parus, hier soir, à quatre heuilR, en complet équipe-
uw.nL. pour i^iLe. où * Lieu, aujourd'hui, La grande revue 
I -lee geadaruiei» du département, par un officier 
supérieur. 

L Y * 
A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — M. Artlrur T h é ™ , 

15 ans, au Plouich, À WaturWo», garçon de machine au 
I dé MM. H :itemy frères, a gliraé, et , dans sa 
chute. h«*n, .lait LUK, contutaon au tihia. ciix jour» de re
pos. DucU.'Sr PuniKOiùor, M. Alfred Spnet, 37 an», 
ou\r.<r MCTurrj.T c!i*« M. Dujiont-Vanihassebrouck, en 
nui4»tu\-n.uit un tuyau ein fer, s'<t*t tordu le coude gau
che. Quuuo jours de Tierce. Docteur Parmentier. 

TOUFFLERS 
• ( « u n i o n ( In ( u n * f II m u n i c i p a l . — 

Le (J<«»e»J I1U..TM. ipal vient de se réunir, a huit heures, 
sous U présidence de M. Paul Bout, maire, dans la salle 
do l'école des garçons, loua le* coiiMullors étaient pré-
Sanl*. 

Bureau <lr bienfaisance. — Le Confeil approuve le 
comp-e administratif du Bureau de bienfaisance de Lyiô, 
s» clôturant par un excédent de re»e.t,te«, de 14 fr. 74. Il 
approuve éçalenient le budget de 1905 de l'ètab tassement 
dont les recettes s'élèvent a 2 404 tr. 25, et les dépense» 
à 2.306 fr. 25. d'où un excédent de 6 fr. Diverses modi-
fiiat^,ns sont apportées à La liste d'assistance médicale 
gruuiu» pour ltAÎ4. 

( <mpt»ê oxliruHittrntifit. — Le Conseil approuve le» 
cpu:'t.;>Kak< de l ' e i w i c e 1903, «élevant en totalité à 
B5.553 fr. 87, et en iU"i«-njx» à 20.L27 1T. OO, eoit un ex-
codjiiL. <ie r « ' * l « de J 426 fr. 79. L'excédent de l'exer-

.1 nt s élevant a 567 fr. 10 , ie résultat dehnn.il 
de 1 ..x.Tvue IJJO est de 3 993 fr. 89. 

Jluduet additionnel <tc 1904. — L'excédent de l'exercice 
pré cck-nt, soit 3 .)93 fr. 89, est porté au creuit de os 
Lu.1,- t ; los dépense» supplémentaires présumée» «éle
vant, a 3.9o7 fi. 80, le s-^de de cet ej&ercice s e clôt par 
un exoé>knt ue 26 fr. 09. Dans ces dépenses sont com
pris : i un ,Uai ;un do l'a lairage pubfii: au gaz et divers 
travaux. 

Ituitfft âr \T&. — Les recettes ordinaires atteignant 
11.329 fr. 88; las recettes extraordinaires, 4.183 fr. 93, 
s o u un total do 15 513 fr. 81. Les dépenses ordinaire» 
B o i o e n t a 11.328 tr. 25; celles du chapitre I I , à 4.183 
fr. 93. soit un total général de 15.512 fr. 18. Ce budget 
se solde donc par un excédent de reuettes de 1 fr. 63. 
liane Us dciHMtoi's Ju budget d» 1905, sont compris les 
fra* de lïxTaua^e public et du service gratuit dès pom-
pes funèbres. 

A l'occasion de ka Fête Nationale du 14 juillet, le Con-
ecil ouvre un c30iî }>k;nKsn.t de crédit de 150 fr., affecté 
aux primes acx«rd«'s aux sociétés locales qui prendront 
pu.it au oorUfge. LX& MX«UIS seront d-sinbucs ooiume les 
aimées pus c«leuLa» aux îndigentis. 

V iur mililmrt. — Avis favorable est donné à l'exonéra, 
lion d*.- la taxe Je huit j*unes gens. 

Ltctmraye au tjnz. — M. le maire rappelle que la 
ronuutroe n'interviendra que dans !<•« fraus d'installa-
tûm d'« bots c-t Lantenw's. et non dans ceux de canaU-
satH-'i. Celle-ci, prmutiveiiueTi.t fixée à 1.800 mètres, sera, 
à La suite de nouveaux pourparlers engagés avec la Corn-
]iag.'uc du gaz de Koubaix, porôse à 2.800 mètres environ, 
ds- manière à pouvoir é. ativr Je quartior du Vor&mag* 
et U rouu? du cunetière. aarai que le chemin de SaUly, 
(.j> , : er du Beau Passage). 

L'sncien cimetière. — M. le Maire expose que l'ancien 
cànuetiére, sis auteur de l'église, dans lequel il n'est plu* 
fait d'inhumations depuis plus de dix ans, est devenu 
baiul. Pour dé^ag<-r tes abords de l'église et aménager 
rn paware plus praticable, il propowe à l'assemblée, de 
lf.i.uM disparaître, sous les conditioins légale» néces-
t a c t s , l iuHui cunctw" pour en faire une place ou po» 
b.i, ommode. Mais, avant de ptvn.lre une décision dé
fini uv<; e t pour sauvegarder de légitimes Busceptrb^.ién, 
conui'^ IK^UT s'entourer de tous renseignements utiles et 
eon\sji»J) ves, il sournot. au Conseil, l'idée de recevoir ju». 
qu a la prochaine réunion, à la MaiTie, tous les jour» de 
I I heures t.t demie à midi, les observataons ou réclama-
taons que ci* projet pourrait provoquer. 

Le Conseil approuve le projet et statuera définitiv%-
mAnt à sa pix/Juia-n*- réunion. 

Lu s é a n e «ut levée à 10 heures et demie. 
l.K \ l \ i ' .U.HMBNT D U CI'MiEiTlERE. — Tout* 

per»>i.it" quu aurajt urne .rs>*tli»tait;km, une obuoi vatkti ou 
une p:vpcfcrtJon à faire concernant le projet de nivefle-
meii, le lanettm armetaére, est iarvitée a prét'ntter aa ré-
c'aiisc.iua a U Maaris. juaqiuau je.j-U 23 juin, au plus 
tard. dl> préfûrence entre orwe heuriis e t demie et nudi. 
Les intéressés peuvent sa faire repréiienter. 

XJV. CATinOU'SElL D U 17 J U l L L t i l ' aura Iteu à l'in-
bBTTM-. • ion des quartiers dt* « Beau Passage » et du • Nou-
ives*u C.vron ». La société Le Sport Hifrptqut, de Touf-
flvTs. l'orgatiisatnee de ceWo fête, vient dlen faine affi-
eh-»r V pu ̂ iamuie. Liflist^iption se km* à nartir d« une 
heu:.-. cju.iz M. llenxi LaorpO, et le départ du cortège 
cuir* ,.eu. a tr >:& ht uirca et dWnie, à lestaminet de la 
TruT, à Lv». Chaque concuTTomt devra vener un franc. 

. i carrousal, auquel une société de musique prè-
tona d n coniviurs, un grand bal seua dorme. Voici la liste 
idvt> [.nix qui ser<«it atvordni, aux vain<Q4X3urs et dont le 
iota] auUBaut la sorrone de 175 francs : 1er prix, 36 fr. ; 
2-, 30 .fr. ; 3'. 25 fr. ; 4', 20 «r. ; 5', 15 fr. ; 6 \ 10 .fT. ; 
7 \ 7 fr. ; if 6 fr ; 9E, 3 fr ; 10\ 10 fr. ào sTirprise». 
Quatre "TrimeL de 6, 4, 3 et, 2 francs seront, en outre, 
tirées au^sort entre UJUG les ccncuTTcnt». 

AtCQ 
LA F Ê T E A N N I V E R S A I R E d" l'enr«gn«n«nL pri

maire., on le sait, doit avoir lieu dimanche x»roct»»*i, à 
que r heures de l'aprn, enidi, au local de la société dis 
g y i i " If-t-M'-_ La Jeune traître. LM, invitations spéciales 

_. _ ,'ressées aux autorités loiaves. qui ont deuxué 
leur concours à l'organisation de cette lé e. 

A N N A P P E t 
LES COMMISSIONS M U N I C I P A L E S des finances, 

d \s hc iiinû et routes et dcis travaux se reuniront, la pre-
BXiè.e. dînant lie, à onze heures; la deuxième, samedi, à 
sept heures, et La troisième, lundi, à sept ntures, pour 
azsjni n de diverses questions. 

6 E C R Ï T A R I A T . — H . A. Dama», seorétah» de mai t 
rie, a déirii66jotmé--de se» feex-taon» pour de» l a à x n i par- ' 
asonalle». 

M. Damna serait remplacé, non» affirn»vt<m, par | | . 
A. Thieffry, oonsetiler Bumicipal à Aeco. 

C T i o n t a 
•AINCHIN 

TTVE C H U T E GRAVE. — M. Callen», oui est m 
firme, en se rendant chez sa fille, est tombé et s'est irac-
turé le crâne On craint une issue fatale. 

L A P B r i T B F B t I L L . E C A T H O L I Q U E 
La PctUi FeuHlt CmtKoiigvt doit être distribué* gra

tuitement chaque semaine, dans TOUTXS Ut maitont a* 
ta YJh «te Ilo-ubavc. 

Lee personne» qui M U noarraient pas exacterneint 
chaque min ine ou qui connaîtraient de» habitant» n* la 
recevant pas, sont instaroment prise» d'en aviser 1* gérai», 
M. I. Duquenne, à i' Imprimer» fteboux, 71, taxand*-
Kn», RoubaJt. 

.V — Les hôteliers, aubergistes et toute» la» personnes 
ayant cbez elles des pensionnaires ou de» loge-urt peuvent, 
à leur demande, recevoir le nombre d'exemplaire* qu'elles 

Aujourd'hui, Distribution do Ballon* au PA
LAIS DES NOUVEAUTES, Roubaix. 68901d 

T O U R C O I N G 
I n o u Y l i e r d e p e i g n a i s * ) \ i o i i . a a e d ' u n 

C r a t v e a c c i d e n t . — Un accident s'nst produit 
merort-di mat in , à trois heures, a u peignage de 
M M . Albert Malatrd et Cie, à Tourcoing. D e s ou
vriers occupés au travai l de n u i t ont f o n t à coup 
aperçu le corps d'un de leurs compagnons e n g a g é 
dans les cardes de son m é t i e r ; quelques secondes de 
plus et le malheureux é t a i t complètement broyé. 

On s'empressa de retirer la courroie de la poul ie 
qui donne le mouvement au métier. L'ouvrier , qui 
se nomme Paul Debels , porta i t des blessures à la 
tê te , des contusions très graves sur t o u t le côté 
gauche du corps ; il avait en outre l 'épaule droite 
démise. Après avoir reçu chez l e concierge les Bc-ins 
du médecin do l 'établ issement, Debels a é t é trans
porté e n voiture à »^n domici le à Itollegliem. M. le 
docteur Vanoverschelde, d'Aelbeke, qui le soigne, 
n'a pn se prononcer sur la g r a v i t é de s blessures. 

B M P R T ' N T M U N I C I P A L D E 7.518 000 F R . , 
D E U X I E M E T I R A G E . — H i e r nteroredi, à dix 
heures du m a t i n , il a é t é procédé à l 'Hôtel de Vil le 
au deuxième t i rage de l 'emprunt de 7.518.000 fr. , 
contracté en 1003, au t a u x d e 3 fr. 30 pour 100. 
M. S;ilembier, adjoint , prés idait , assisté de M M . 
Duooulombier e t Masuroi-Leclercq, conseil lers mu-
nicip.Tilx e t de M. Bul tc , Te'.evour municipal . U 
y a v a i t deux furies. 

Première série, remboursable e n 20 ans. I l a é t é 
ex tra i t 37 numéros de la roue; ce sont les sui
vants ; 
1503 1172 16M 1003 44 1!W3 110 672 1R11 1304 
2011 1100 12T.G 518 134 1575 1831 1162 1223 80 

230 1043 11R8 1263 1519 1251 521 698 1860 1217 
64 1027 6a8 1104 1486 1157 598 
D e u x i è m e série , remboursable on 80 ans . Les 

125 numéros su ivants ont é t é ex tra i t s de la roue : 
8854 12942 6090 5501 9356 12128 5690 13438 
»806 14076 10432 10155 7393 12408 3650 10371 
P725 6575 3710 12478 13907 3685 12285 11488 
5S.3S 3731 0243 3:401 12339 12941 12923 122S2 
8761 5132 5551 7595 2172 13970 7734 6940 
7068 5404 7704 12820 11829 4720 6365 3620 
6469 211H3 9634 6657 7117 13806 2621 11316 
5076 11907 11173 6224 5021 6058 0336 10606 
2937 2630 2336 10473 8731 9390 14084 11833 

10612 9951 4504 8196 3382 10058 3339 13772 
8561 5906 5533 10502 5282 12163 0349 6411 

13633 86,",3 13654 11418 13033 2054 4454 10970 
9650 2778 10128 14273 137S2 2831 13181 4932 

11631 2414 8227 2713 5332 6192 7006 9636 
2752 ,9795 4355 10204 7112 13018 C796 10143 
9178 11310 2110 4723 4429 

Ces ob l igat ions s o n t remboursables à par t i r de 
fin jui l le t prochain, aux oai«srs du Crédit du Nrrrrl. 

U N E G R E V E D E T Y P O G R A P H E S . — L e per
sonnel de la Maison Léon Dujardin , imprimeur, rue 
du Château, v i ent de se met tre en grève . JUes ou
vriers demandent , entr 'autres choses, la faculté de 
participer, sans y être ffTicés, aux concours de ty
pographie e t la jouissance ent ière des récompenses 
qu'ils peuvent obtenir ; la suppression des heure» 
dr. travai l du dimanche , ou , dans le cas de force ma
jeure, la gratif ication prévue par le cahier des char
ges de la Mairie . Enfin, les ouvriers chargés par le 
patron de faire de la représentat ion pendant les 
heures de travai l demandent que ces heures l eur 
so ient payées au m ê m e tarif que celles passées à 
l'atelier. 

D a n s une le t tre adressée anx journaux, M. Léon 
Dujardin répond que, pour les concours, i l a tou
jours laissé son matériel à la disposit ion d e ses ou
vriers e t que, si la moit ié seule des prix a é t é don
née, c 'est d'un commun accord e t afin d e couvrir 
les frais inhérents à ces concours. M. Dujardin s e 
déclare d'ail leurs disposé à donner sat is fact ion s u r 
ce point . 

E n ce qui concerne le travai l du dimanche, M. D u 
jardin s o u t i e n t qu' i l a toujours payé les heures en 
double. 

M. Dujard in affirme éga lement qu'il paya i t aux 
ouvriers qu'il chargeait de représentat ion, leur sa
laire, plus une remise sur les affaires réalisées. 

M. Dujardin termine en disant qu'il soll icite l'ar
b i trage de l 'Administrat ion munic ipale . 

F I A N Ç A I L L E S . — Nous apprenons les fiançailles 
de Mlle Marie -El i sabeth Lefebvre, fille do M. Geor
ges Lefebvre, négoc iant e n vin», juge au Tribunal 
de commerce, avec M. H e n r i Flayoust , constructeur. 

P O U R L E S T A P I S S E U R S . — Voici la su i te de» 
dons envoyés pour les tapisseurs en grève : 

Anonymes : 5 pantalons , valeur 40 francs ; 4 kilos 
de chicorée ; 6 mètres de flanelle ; 1 ki lo d e lard ; 
3 boutei l les de v in ; 2 kilos do chicorée : 1 pain ; 1 
boutei l le de vin ; 2 kilos de lard ; 8 saucissons ; une 
paire de souliers ; 2 mail lots ; 4 boîtes de s a r d i n e s ; 
4 bouteille» de vin ; 12 serviette» ; 1 pâté . M M . J u 
les Vanhoute , 2 bouteil les d e v in ; E . Verschelde, 1 
bouteil le de ina laga ; H u r t e m a n , 2 boutei l les de 
vin ; De faux , divers, valeur 12 fr. ; Ra i son , 2 boî
tes d e cravate e t une blouse ; Cat teau Dewaz ière , 
5 fr. ; J e a n - B a p t i s t e Broucq, 5 fr. ; Duchesne , 1 
l ivre de sucre ; Dujard in , 1 j a q u e t t e ; Desmettre , 
1 ves ton ; D u j a r d i n O., 1 fr. ; Prouvent , 2 bouteil

les da v i a ; Carlier, 1 0 fr. : Catto ire , 1 pe t i t e chaî
n a ; un ancien tapisseuT, u n * paire do pantoufles ; 
un pât iss ier , 2 boite» d e bonbons ; v a groupe d'a
mis d e Neuvi l l e , 13 fr. 85 . 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E . — U n ouvrier 
petgueur d e la M ai s on A. e t P . Po l l e t , rue de D u n -
kerque, e n sor tant de l 'atel ier , mardi soir, r e m 6 
heures, a é t é heurté par un brancard do la Toiture 
d e M. Viotor Duprez, boulanger à Bondîtes. L'ou
vrier , M. Ju les Verschelde, âgé de 18 ans, demeu
r a n t i Reckem, fu t préc ip i té sur le sol. R e l e v é par 
des t émoins d e l 'accident, i l Teçut dana une mai-
ton vo is ine les soins de M. le docteur Dechorf. L e 
médecin n a constaté aucune fracture. Le blessé 
porte de» contus ions au dos e t à la poitrine. I l a 
é t é ramené e n vo i ture à son domici le . 

MKtttDUE P A R U N GHLEN. — Mardi soir, vers 
sept heures, Mme Debout , née Anaîse Raquet , âgée 
de 4 2 ans, demeurant rue do l'Espierre, 5, regardai t 
l a v i t r ine de la mercerie Parent -Delp lanque , rue Sb-
Jacques , lorsque l e chien d e Mme P a r e n t «'élança 
sur eWe et la mordi t à la jambe droite . M. le doc
teur Cuissot, qui a soigné la blessée, a déclaré la 
blessure peu grave. L e ohien, v i s i té par u n vétér i 
naire , a été reconnu sa in . 

L E S A R R I V A G E S A U X HALLES. — Dans les ma
tinées de mardi et mercredi, il est arrivé aux Halles, les 
denrées suivante» : Marée, 500 k. ; haricots verts. 120 k. ; 
fraise», 650 k. ; asperge», 110 bottes ; pommes de terre, 
150 k. ; cerises, 650 k. ; pain dépices, 200 k. ; tomates, 
60 k. ; abricot», 70 k. j pêche». 40 k. ; amande» verte», 
30 . ; artichauts, 300. 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Au peignage 
de la Tossée, Jules Dupuis, âgé de 44 ans, homme de 
peine, s'est contusionné aux reins en manœuvrant une 
balle de laii.e. Huit jours de repos. Docteur Deyryn. 
Chez M. E. Leplat, un laveur, Louis lic/urgois, âgé de 
36 ans, s'est fait une entorse au pied* droit. Huit jours 
da repos. Docteur Playoust. ...— Un homme de peine 
de La maison L. Beuque, Joseph Dekiuvpe, âgé de 19 
ans, a été contusionné à la jambe droite et a la main 
par la chute d'un sommier en fer. Trois semaines de*re-
pos. Docteur Vermesch. Chez MM. A. e t P . Pol
let, jor-eph Roussel, âgé de 15 ans, casseur de ficeiles, a 
été contusionné eu genou droit pair la chute d'une balle 
de laine. Six jours de irepos. Docteur Declierf. Ju
dith. Defebvre, âgée de 26 ans, doubleuse chez M. 
Dil'lie», s'est bles.-ée â la tète e n tombant dans l'ate
lier. Quelques jours de repos. Docteur Druesnes. 

G F O U T a A I T S S O . G \ ' È . S , 8 f r . 2 5 
K l m r D r s i i r n i n i i l . T o n » c . i i n g . 5 3 j 5 i 

E n v e n t e à la librairie du Jovrnal de Roubaix : 
Le, Jardin d'agrément, ouvrage orné de nombreu

ses i l lustrations en couleurs e t indiquant pour cha
que fleur la date des semail les ou plantation». — 
Pr ix broché : 2 f r. ; rel ié : 3 fr. 

T.e Jardin potager, ouvrage i l lustré donnant le 
moyen d'établir un jardin potager e t d'y cult iver 
avee succès los principaux légumes.— Broché . 2 fr. ; 
relié : 3 fr. — Larousse, éd i teur . 58926d 

D É H i : \ A < i l t M E \ . S p o u r ton p a i s , 
Y . l i v r e s c a p i t o n n é e s . i l R \ K I D \ K L . 
\ i t l a n s e » | u r uiiclimci iiptur, 1 1 6 , r. d s D u n k e r q u e 

S0819 
M O U V A U X 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Chez MM. Lcrthiois 
frères, un li&seur. Paul Maquette, âgé de 33 ans. a eu 
la main gauche prise entre U chariot e t l'entonnoir d'une 
lisseuse. Quinze jours Ue repos. Docteur Decherf. 

MARCO-EN-BARŒUL 
U N E F E T E D E B I E N F A I S A N C E . — Les conseil, 

lers des hameaux du Pont e t du Plouich, orgamibeint pour 
le dimanche 24 juillet, un cortège su proir. des pauvres. 
Des chars représentant les industries du Pont, se join
dront aiu coctege. Le programme paraîtra, ultépeunetnent. 

A L T N b T r r U T l O N DE MARCQ. — L» fête an
nuelle des professeurs a eu lieu, hier matin. Les tam
bours et clairons et des salve* d'artillerie, ont annoncé 
la solennité. A midi e t demi, dans l a grande salle des 
fêtes, un banquet réuni.ssait, sous la présidence de M. 
le chanoine Lieu, supérieur, les professeurs, élèves, an
ciens élèves, le clergé de la paroi&se ei. des paroisses voi
sines. Les anciens professeurs du Collège ainsi que le 
chanoine Chabé, ancien supérieur du collège de Rou
baix, étaient éga'ement parmi les convives. Sous l'habils 
direction de .M. Queuioy, officier d» rinstructaon publi
que, une symphonie a, pendant la durée du repos, exé
cuté ssaalqoa* beaux moroaaux d'orchestre. Au dessert, 
un élève de philosophie, M. Deeongviuers.. a «remercié les 
professeurs des soins qu'ils avaient pour les élèves. M. 
Gambart. ancien élève du collège, a parlé au nom des 
ancienB. M. le clianoine Dieu, supérieur, a porté un toast 
aux invités et notamment- a M. Chaoe. ancien supérieur 
du collège de Roubaix. Ce dernier a fait 4«*oge ue M. 
Dic-ii^ fc*xn amd d'enfance. D- i* la cour du collège, di
verses attractions a valent été organisées : citons au ha
sard, le concours de Lawn-Tennis. jeu du câble, COÛTS* 
à la louche, jeu de chandelle, jeu de citron â la cuvette, 
les course» de vitesse à obstacles, le waterpoio dans le 
hvi¥7i de lia on. etc. , etc. Ta musique d'il collège, di
rigés par M. Mcmtigny, officier d'académie, a exécuté 
piunieuTo jobs morceaux : Le grena lier du Caucase ; La 
jolie meunière ; Face au drapeau et le Régiment u» Sam-
bre-et MouKe. Cette audition a été très axmumcbe. 

Aujourd'hui, jeudd, sous la conduite des professeurs, 
les élèves feront un voyage à Calais et â Boulocrie-snT-
M«r. Befour à Marcq. le soir, vexe neuf heures et demie. 

LA MUSIQUE M U N I C I P A L E fêtera nu mois d'août 
le cinquantième anniversaire de sa fondation. Une fête 
musicale fera organisée à cette occasion. 

HALLUIN 
D E P U I S LE D É P A R T de M. Gondeile, corranissaJT» 

de ponce, le 2 mai uernier, le service est dirigé par M. 
lîrunin, brigadier. Ce fonctionnaire .s'«»t acquitte de sa 
charge aveu autant de dévouement (rue de tact. 19 pro
cès-verbaux ont amené trois arrestation»; en plus de 
cela, bon nombre de contraventions ont été clnessée». 
M. Mutin, le nouveau commissaire d» police, prendra 
possession de son poste vers la fin de la présente semaine ; 
al eut venu à llalluin ces jour» derniers, e t a fait le* 
visites d'usage. 

B O U t B E C Q U E 
L E S CONCERTS D ETE. — On vient de procéder an 

montage, sur la Grand Place, du kiosque qui servira à la 
Musique Municipale, pour ses auditions hebdomadaires 
d'été. La première audition aura Lieu le jeudi 23 juin 
prochain, a huit heures. 

MARIAGE. — Nous apprenons le piroehain mariage 
de M. Jérôme i iouzet, fils de M. ^..^we Houzet-Oavet, 
conoe.ller mirnicipal et négociant en lin à Wervicq-.Snd, 
ave,,: Mlle Germaine Delag-range,"fille de M. Pierre Defca-
grauge-lîoscart, de Bousbecque. 

LINSELLE9 
L'ACCIDENT D E BOUSIBBCQUE. — Le* UmiraUlei 

à ).in*ell, •. — C'est au milieu d'un* assk-1 i j f j , qu'on 
peut évaluer à 500 personnes, qu'ont eu lieu, a.ercredi 
matin, les funérailles de M. Henri Pochait, la malheu
reuse victime de l'accident qui s'est produit dimanche 
soir, à Bousbecque. La levée d u corps a été faite â l'Hos. 

pfea, n e d* LinseUe», pur U. T.bhé TéBer , usa» A* la 
paroisse; ka opina du poêle étaient tenu», par MM. 
Henri Dekthoutm, aergent, Carlo» Becquari, doyen As 
s» Musique Municipale d» LinseUss, Emile Damortier, « t 
G-uolav» Dwnanvaga», Tsérasikinn» à 1a papeterie, com
pagnon» de travail du défont. La deuil était conduit par 
le père da la victime, M. Norbert Pochart, aocoxopa-
gné d«sM. l'abbé A Lyppen», vicair* da LmsefWs, e t 
son frère, M. Florimond Pochart. La, Musique Munici
pale d* Linsalle» précédait la convoi, jouant de* marches 
funèbres. Dans le cortège avaient également pria place, 
le groupe de* mécaniciens de ht papeterie; une impor
tante délégation l 
crue et une autre 
Bousrjecqnoise» 11 
son adjoint, M. Antoine Dalle-Leronx. Au cour» da k» 
messe ,qui a été célébrée par M. l'abbé Crorn, vicaire, ht 
Musique de Linselles, a exécuté la t Marche funèbre, de 
Chopin. Au cimetière, M. le docteur Bonenfant, prési
dent de la Musique Municipale de Linselles, a, en terme» 
émus, adressé le suprême adieu au défunt dont il a fait 
un délicat éloge. 

m de », Musique M^oicrpala d* Boasbeo-
M de la société vé la^éd iqu* « La Pédale 
> ; M. Jean Dalle, maire de la cornmune.ot 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 

L A F E R M E T U R E D U SQUARE L E S T I B O U D O I 8 . 
— A la dernière séance du Conseil municipai, M. Du-
four a proposé à l'Administration d* fermer le square 
Lestibouoois, rua Saint-Jacques, e t d'en affecter l'empla
cement comme cour de récréation aux élèves de l'école 
Legouvé, un peu à l'étroit, parait-il. — M. Dufour assu
rait que ce fouare était peu ou pas fréquenté et que sa 
suppreâsics îi aurait auoun inconvénient. La proposition 
fut renvoyée pour étude à l'Administration municipale. 

Les habitants de cette partie du Vieux-Lille se sont 
vivement émus do Qa proposition de M. Dufour e t ils 
viennent d'adresser une lettre de protestation à M. Go 
bart, conseiller municipal. 

N O M I N A T I O N S E O O L E S I A S T I Q U E S . — L a no
minat ion fa i to par Mgr l 'archevêque d e Cambrai 
de M. l 'abbé Lenjrraud, vice-doyen, curé de Maroil
les à la cure de la Bi s sée e s t agréée. 

Contrairement à oe qui avai t é té annoncé, M . 
l'abbé Delcajnbre, pro-curé d e Rachcs , n ' e s t pas nom
m é à la cure de 8a in t -Miche l à Li l l e . 

LES CABARETS M U S I C A U X . — M. Deîesalle a 
reçu, mardi, à trois heures de Tarares-midi, une déléga
tion de sent membres, présentée -vir M. Dekcourt, pro
priétaire ci? la /irattseric musicale. Aorès avoir écoute les 
doléances des cabaretiers, M. le Maire de Lille a déclaré 
â ceux-ci mue les cinn procès-verbaux seraient annulé», 
qu'un nouvel arrêté municipal serait étudié, et qu)', dès 
mairetanant, ils pouvaient compter sur ta plus large tolé
rance. 

L E S SOCIETES D E G Y M N A S T I Q U E A U CON
COURS. — La société de gymnastique ï'Er-pirartce, de 
Lille, au concours de La Basses, a remporté « s prix sui
vante : 1er prix de section, 1rs drviskm ; 1er prix de po
ses plastiques, division unique; 2" prix de mouvements 
spéciaux, division unique; 9" prix de course en section, 
d! vif -on unique ; 13' prix individuel, concours artistique, 
M. G. Dûment. 

— La société de gymnastique ta Conrorde a remporté 
â La Bawsée, en division enxperieure, le 1er prix de section 
(mouvements d'ensernUe imposés et exercices aux appa
reils). Plus de nombreux prrx individuels dont le 1er 
prix (championnat) au gymnaste J. Fiénens, le 2" au 
gymnaste L^qoart. Les autres prix individuels ont été 
oStenus par les membres suivants : Alksman, Verytraete, 
HudeJo, E. Lemnire. Vinay, E Vanuuffel, Louis Poppé, 
Bojrgrave, Neurfomsrt, Boursin, Loridant, Peveed. 

LES F E T E S D E T.TT.T.P ont provoqué un mouvement 
inusité de vovapeutrs. Les tramways en ont transbordé : 
le dimanche 97.840 et le lundi 90.193, san* compter le» 
abonnés. La recette a été de 6,000 francs supérieure â 
celle de l'an dernier. 

L A F I N DE LA GREVE. — L» greva est complète 
ment terminée â Lille e t dans la banlieue. Les ouvriers 
des tissages Fremautx et Lechien qui, seuls, n'avaient pas 
repris le travail, sont rentrés mercredi matin. 

U N E AGRESSION. — Mardi soir, vers dix heunes, 
Félix Decnrnin, 27 ans, rue de» Tanneurs, pa.saait au 
coin de la rue du SeoATetmbauit, quand un individu se 
jeta 6UT lui et le frappa violemment â la tête. Decarnin, 
oui perdait du sang en abondance, a été conduit à la 
permanence où il a reçu les soins du docteur Blenzé. La 
blessure n'est pas grave L'agresseur est connu et ne 
tarder» pas â être arrêté. 

U N E R A F L E AU BOIS D E LA D E U L E . — Mer
credi matin, 'M. Jérôme, chef de la Sûreté, avait com
mandé une rafle dan* les rempart» e t aux environs du 
Bois de Ut Deûle. La battu* opéré* par les agents a amené 
l'arrestation de cinq jeunes vagabonds, surpris couché* 
dan* un bateau auprès du pont de l'Hippodrome. 

Voici leurs noms : Honoré Delannoy, 19 ans, colpor
teur; Alphonse Riilleul, 14 ans, journalier; Hector Plan
que, 14 ans; Alfred Beuvelet, 16 ans; Eugène Rossot, 
15 ans, journal «r. 4. rue de Calai*. Les quatre Dartres 
n'ont pas de domicile fixe. 

J E U N E R I N C E N D I A I R E S . — De» gamins ont mi» 
le feu, mardi soir, aux pafllassone d'une briqueterie aban
donnée, située à proximité du champ de manœuvre de 
Ronohin. Cet incendie est «ans importance, les paillas
sons étant très vieux et la briqueterie n'étant plus exploi
tée. 

U N VOL D A N S U N E ROUTLOTTE. — Maurice La-
febvns, 16 ans, sans domicile, a été arrêté pour un vol 
commis dans une roulotte, hindi marin, au préjudice d'un 
sieur Fruehart. Maurice Lefebvre s'était emparé de qua
tre montres. 

U N VOL A U C O M P T O I R — Auguste Dejongha, 
eordonr.ieT, rue d u Garé-Saint-Sauveur, e t Marie PVrïine-
oii"n. n'énagère, 32 ans, même adresse, ont été arrêtés 
tous deux mercredi matin pour avoir volé Mme Durjuen-
noy. cabaretière, 5, rue du Molinel, dans les conditions 
suivantes : 

Dejonghe étant entré dans l'estaminet avec la femme 
Pennequin. y .prit une eonsccrmiation e t déposa sur le 
conifntoir une pièce de 20 francs. Mme Doquennoy hii 
rendit l a monnaie, maâs avant qu'ene eut pu ramasser la 
pièce d'or, les audacieux filous t'avaient repris» en même 
temps que la monnaie e t s'étaient sauvé» au plus vit*. 

U N P E N D U . — Charles Dehnotte. 64 ans, journa-
lirir. a été trouvé pendu dams sa chambre, 81, rue. de» 
Huiles, mardi, â trois heure» de l'après-midi. Delmotte 
était dans une misère affreuse : c'est ce qui a dû l e pous
ser au suicide. 

A R M E N T I E R E t 
L ' A C C I D E N T D E LA C H A P E L L E R O M P U E — 

Marie Ledou, la malheureuse victime cle l'accident de 
rhrnanche, a succombé hier, à six heures e t demie du ma
tin. 

U N T A M P O N N E M E N T . — Joseph Deamotte. 39 
ans, conducteur au chemin de fer, demeurant i Douai. 
a été en gare d'Anmentières. tamponné par un wagon et 
a reçu diverses contusions qui nécessiteront huit jour» 
de repos. 

LA MADELEINE 
N O N - L I E U . — Non» avon* annoncé l'arrestation 

d'une soigneuse de Berkem, la femme B. . , â la suite d'une 
accusation de sa fille concernant la mort de l'enfant de 
cette dernière. M. Coupillaud, juge d'instruction chargé 
de l'affaire, vient de rendre une ordonnança d* non-lieu 
en faveur de la femime B. . . 

I f - U ^ ï a MAISON DE DEUIL 
:n iH-m-iu t̂uMaji iiyt) etipM i m 

**>*-* «*raa»a • n U . i t t kMnM.UcsMM 
K O U B A I X 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
La» amis as j ir—hamnaj 4 B la famiU* V E B M B C -

L E N - V B R C A M E B E qui, par oafek, n'ai—iaml pas rasa 
• s lettre d* fais* part «s, déos» da MaitoBinissUu Jeaane-
Maris HOUSSA, décédée à Roubaix, le 14 juin 1904, 
OBûS aa vanrtruxjunea»» année, administrée du iiaenamen* 
da l'Exursin^Onctoon, août priés d* i i i iHaiat la f i n i 
avis comme an +*««'"»• lieu, e t de bien vouloir «saàasar 
aux Coawoi «t Service Solennel», «rai auront Usa 1* ven
dredi 17 courant, â neuf heure», e n l'éebh* Notre-Dsma, 
sa panrias*. La» Vigile» seront kirs» i l k» jeudi 16, A 
six heure» et demie. — L'assemblé* i la maison mortuai
re», rue d u ChamsBHfesFer, £7, A la CUi dAratnt, à h o * 
heures trois quarto. 

POMPES FUNEBRES CORNILLE-PENHEL 
BRICBK-CORMLLA (Srcc*»s»r«), 

£3, r. da Lannoy, et 10, r. Bernard, Roubaix. Fabriqua 
de cercueil», tentures p' chapelles, corbillards d* toutes 
classe», fourgon» p' transport de corps en Franc* «t m 
''étranger. Henseignemente gratuits p' l* cim*ti«r*. Cou-
Bonnes. Fournisseur des cercueils pour l* Bureau da 
bienfaisance. — Téléphon* 746. 1M7* 

a» • 

POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospice» et de* établi»** 

niables de la Vi.le, 64-66, rue d* l'Alouette, Rcubaix. 
Magasin et fabriqua d* cercueil* en tou* genre*. Décora 

funèbres et corbillards d* toute* classa». Démarche» «1 
formalité* â l'occasion d'un décès et transport d* cors» «a 
Franc* et â l'étranger. Téiépa. 627. (Fondé* an 1870). 

M M 

COMMUNICATIONS 
CROIX. — Harmonie Municipale. — Réunion au local. 

Café Hurtebiz», aujourd'hui j euh à huit heures préci
ses, pour le concert de la Grande-Piao». 

BOULANGERIE ECONOMIQUE < L'UNION > 
Les ristournes trimestrielle* seront payée» aux gui

chets de la Société, du 16 au 30 j u » 1904, on neuf heu
res du matin â midi, e t de deux heure» â cinq heures 
du soir. 

Pour le trimestre écoulé, les adhérents de l'Union 
recevront 34 pour cent, soit 12 cantirne» par pain. Le 
pain o'e gruau de qualité supérieure de 1 kil. 500 e t la 
pain de ménage de 2 kil. ont donc été remis â domkil* 
au prix de 38 centames. 

La Boulangerie Econrrmiqve FUnion n'emploie pour 
sa fabrication que des farines supérieures da premières 
marques soigneusement analysées. 

La Boulangerie Economique TUnion rappelle que tons 
ses adhérent», homme» et femmes sont asà-irrés gratuite
ment sur la vie; la somme versée au décès est calculé* 
selon l'âge d'inscription dans la société et la consomma
tion de pain. 

Pour profiter d* tou* le» avantages qu'accordent 
I'i'nion, envoyez vos noms et adresse. 59, Gxande-Rio*. 
L * livret d'adhérent est distribué gratuitement, o o w i d 

ÉCOLE DE SAINT-CYR 
li'Offieiel publ ie la l i s te de» candidat* de l'Ecole 

spéciale mi l i ta ire ayant composé a Par i s , L a Flèche , 
Li l le , Troyee, Rouen , Reims, Versail les , qui son t ad
mis a subir les épreuves orales du premier degré, e t 
la l i s te des candidats des mêmes centres admissibles 
de droit , connue ayant é t é admissibles l 'année pré
cédente. 

- • ' • 

SOCIETE DE GÉOGRAPHIE DR LILLE 
L a Soc ié té de géographie de Li l le organisa, pour le 

dimanche 26 ju in , u n e excurs ion à Mbas-en 
(cortège historique rappelant le GOUe anniversaire 
de la bata i l le d e M o m - e n - P é v è i e , conférence par 
M. S i x , professeur au lycée Faidh*rrbe.) Directeurs , 
M M . Henr i Bearrfort e t le docteur Vermensoh. Le* 
inscr ipt ions seront reçues au secrétariat , jusqu'au 
23 j u i n inc lua 

L A C U L T U R E D U M \ 
A T o u m x u s . — La Mairie a enregistré les déclara

tions de dix cultivateurs dont Les noms e t l'importanoe d* 
leur culture, en regard, suivent: Louis Brun m. 42 ares; 
Désiré De -marre, 1 hect 90 a. 30 cent. ; Arthur Delrue, 
46 ares 15 cent. ; Emile Dhalkùn, 99 are» 73 c. ; J . -B. 
Doutrelipme, 1 hect. 31 a. 66 c. ; Julien Dircatillon, 1 
hectare 30 ares ; Ferdinand Duquesnoy, 1 hect. 72 ara* 
93 centiares : Louis Lampe, 53 are» 53 c. ; Victor L*-
bmn-Bnet . 97 ares 46 c. ; Louis Poucham, 1 h. 61 ans» 
64 centiare». 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX 

Audience du 15 juin 1904 
Président, M. MATHON,- assesseur*, MM. CAY-ROIS 

e t DH.UJ.VIN 

DAKS m paorfes m DOSTMAOBS INTÉRÊTS plaidé arrjouT-
jourd'hui, 1* Tribunal a â déterminer si le fait pour un 
entrepreneur de transporto d» iair* conduira par ses 
ouvriers e t ses chevaux, les voitures d'un tien» oondtxtu* 
un contrat de transport ou un contrat de louage da ser
vices. Dans 1 espèce, il s'agit, aujourd'hui, d un* deman
de de 340 francs de dommages-intérêts faite par M. 
Laliemand, propriétaire de i établissement forain c La* 
choux de Paris, à M. Marisaal, entrepreneur de trias 
ports. En mai dernier, une voiture de M. Laliemand con
duite par un dnm*stique de M. Marisa*!, qui l'amenait i 
la gara de Roubaix, s* heurtait au bord d o n trottoir «A 
nécessitait l'emploi d'un cric pour la remettra en direc
tion. Pendant l'opération. La voiture se renvenm cau
sant ainsi le dommage réclamé aujourd'hui. 

M' A. Wibaux pour M. Laliemand. prêtent! être ea 
droit de réclamer des dommages-intérêts à M. Marks*!, 
puisqu'il est considéré d'accord avec une certaine juris
prudence comme transporteur hé par un contra* e t par
tant responsable de» accident» survenus pendant le 
transport. 

M' Chatteleyn. qui plaide pour M. Mariasai, estim* 
qu'il ne peut être V transporteur parce qu'il n'y a set 
qu'une location de» services d'hommes e t de chevaux «t 
qu'on ne peut ie rendra responsable d'un accident dû as. 
mauvais état de la voiture. D'après sa version, une eja-
vette se serait rompue e t aurait amené le heurt e t V 
renversement par la suite. Enfin le* partie* demandent 
au Tribunal de procéder â une enquêta qui fixera os point 
qui_est discuté. 

L'affaire est en délibéra. 

FEUILLETON DU 17 JUIN 190* ci S 

LA REINE DES REINES 
l 'a i ' MARC A.VFCSSI 

l ' I l l . M I E K Ï P A R T I S 

Lorsqu'il pensait à toutes ces choses i son front 
•"il luminait , e t »cs y e u x s'éclairaient d* lueurs de 
feonvuiti.se. 

I l n'en fut rien d e ce que J u a n Môrtemaz a v a i t 
conçu. 

L'Iiorreur que l 'aventurier inspirait h la vicom
tesse D i a n a de Belfort n'avait d 'égal que son 
mépris pour lui. 

K le le lui fit comprendre « t sen t i r de tel le sort» 
aju'il no put conserver aucun doute à cet égard. 

Une colère sourde, effrayante, commença de gron
der dans l e cœur de Mortomaz. 

F u r i e u x de voir repousser sa candidature conju
ga le , J u a n mûrit des projets insensés . . . 

P u i s q u e la fière D i a n a re je ta i t avec horreur 0* 
qu'il appela i t son amour, il résolut de faire appel à 
la plus basse vengeance . 

Il l 'amènerait à capituler, l a déda igneuse veuve . 
E t ce sera i t elle qui v iendra i t un jour le supplier 

• genoux, tremblante , éplorée, va incue , d* vouloir 
b ien accepter sa m a i n . . . 

Pour arriver i c e but , i l emplo i era i t un m o y e n 
horrible . . . 

C e t t e pe t i t e Maria , c e t t e e n f a n t charmante , o* 
chérubin du Ciel que D i a n a adorait aveu o n amour 
« • l i a i e n t , il la lui arracherait bruta lement . . . 

I l snbt i l i serait l 'enfant, jouera i t auprès de) I» 
Otoie affolée la comédie du désespoir, e t fe indrai* 

e n s u i t e d© se mult ip l ier e t de remuer terre e t ciel 
pour retrouver le pot i t ê tre d isparu. 

Et peut-être qu'alors, afin de pouvoir serrer d a n s 
«es bras «on e n f a n t bien-aimée qu'el le aura i t c r u 
morte ou perdue à jamais , la vicomtesse consent ira i t 
à accepter la main de J u a n Môrtemaz . 

C e t t e odieuse combinaison, la seule possible e t 
prat icable à ses yeux , e n présence des refus formels 
cl" D i a n a de Belfort, mûr i t e t grandi t si fermement 
dans le cerveau du créole, qu'elle s e transforma 
bientôt en une résolutioa irrévocable. 

I l joua i t gros j eu , assurément. 
L a prison, le bagne, pouva ient se trouver au b o u t 

de son audacieuse forfaiture. 
Oui, il comprenai t tout cela. 
Mai» la perspect ive d'un chât iment possible, l 'ap

préhension du bagne e t d e la prison, t o u t ce la l'é
pouvanta i t moins encore, assurément , q u e l'idée d* 
ne pas posséder D i a n a e t sa fortune I 

Aussi bien risquerait-i l le t o u t pour la t o u t . 
Il en lèvera i t l 'enfant pour affoler La more e t l'a

voir e n s u i t e à s a merci . 
6 a terr ib le résolution prise, i l no lui r e s t a plu» 

qu à chercher les moyen* pratique* d'exécuter l'in
fâme projet conçu . . . 

On é t a i t e n 1879, e t la p e t i t e M a r i a al lai t avoir 
trois ans. 

U n e occasion s'offrit comme par e n c h a n t e m e n t a a 
misérable soupirant éconduit . 

U n e amnis t i e part ie l l e v e n a i t d'être voté* en fa
veur des condamnés de l ' insurrect ion d e 1871. 

C e t t e amnis t ie renfermait les signes précurseurs 
d e celle qui deva i t , l 'année s u i v a n t e , fa ire revenir 
de N o u m é e e t de l'île des Pin» t o u s les condamnés d e 
l a Commune. 

B e a u c o u p d e déportés rev inrent e n F r a n c e . . . 
Parmi ces gracié» s* trouva ient la* d e u x frères 

Robert , ces jumeaux tacîTurnes d o n t nous avons 
esquissé la s i lhouet te au suje t d u crime commis 
d a n s la sablière d'Asnancet. 

Très embarrassés pour s e caser a u retour d e l a 
déportat ion , les d e u x Robert m e n a i e n t dans P a r i s 
une v i e quémandeuse e t misérable . . . 

U n jour qu'ils cherchaient aventure , il» rencon
trèrent sur leur c h e m i n le-oocher de J u a n Môrte
maz . 

C e t homme, qui avai t fai t un peu de tous les mé
tier», nourrissai t de» idées communarde» e t a v a i t 
connu les deux frères pondant l 'année terr ib le . . . 

L a connaissance f u t v i t e renouée, e t la nouvel le 
al l iance ratifiée d e v a n t l e « zino n d 'un marchand 
de v i n s des Champs-Elysées . 

Les deux Robert s ' é ta i ent recommandés au cocher 
d e J u a n Môrtemaz, ce serviteur peu scrupnreux n'hé
s i ta po int à parler à son m a î t r e d e ses deux ami» 
retrouvés . 

C e s t ainsi que J u a n fut mi* e n c o n t a c t avec lea 
d e u x anciens déportés . 

L e créo'e reconnut sur l e champ t o u t l e part i 
qu' i l pourrai t t irer d e ces deux homme», sol ides 
comme le fer, bon» à t o u t e * besognes, assoiffés d'ar
gent e t peu scrupuleux sur le» moyens d e s'en pro
curer. 

J u a n les ayant b i en é tud ié s , fit ce ra i sonnement 
subt i l . : 

— Avec deux complice*, — deux confidents plutôt , 
• - deux frères un i s e t se rassemblant comme l e son t 
oeux-ci , j e risque beaucoup moins d'être v e n d u . . . 
Leur a m i t i é e t leur so l idar i té l e s empêcheront tou
jours de m e trah ir . . . U n seul ind iv idu , «ou» l ' inlluea-
• t de la colère, de la vengeance , ou d 'une décep
t i o n r a g e u s e , p e u t m a n g e r l e morceau e t se perdre 
bénévolement . . . 

A n contraire, chacun d e ce* deux bettom gardera 

toujours sa langue pour ne pas jeter son frère à l a 
jus t i ce . . . D'ai l leurs , j e prends les choses au pire . . . 
J e n'aurai heureusement pas besoin d'en arriver à 
ce» e x t r é m i t é s . . . Auss i tô t q u e la farouche D i a n a , 
rédui te au désespoir, m e conjurera d» lu i rcnêTre sa 
fille perdue j e m'incl inerai . . . e t j e remet tra i l'en
fant à la more, e n échange d'une bonne promesse d* 
m a r i a g e . . . Oui , D i a n a m'appart iendra. . . la belle vi
comtesse deviendra M m e Môrtemaz. . . e t j 'obtiendrai 
dâ la reconnaissance, c e que je n'aurai p u arra
cher à l'amour.. . 

Le rapt de la p e t i t e Maria , b ien Tésolu, b ien ar
r ê t é dan» l'esprit d e J u a n M o r t e m a i , e t la compli
c i t é effective des frères Robert d û m e n t acqu i se ,Juan 
a t t e n d i t l 'heure propice à l 'exécution de ses Lâches 
desse ins . 

Comme si l e malheur p l a n a i t s u r la fami l le d e 
Vi l l epseux , l'occasion q u e recherchai t l e t ra î t re 

Môrtemaz n e se fit pas a t tendre . 
A la sui te d e graves nouvel les reçues du nouveau 

(Monde, le comte Gaétan de Vi l lepreux, qui é t a i t 
revenu e n F r a n c e pour assister a u x funérai l les de 
son beau-fil», — dut s'embarquer encore u n e fuis 
pour l 'Amérique. 

Comme il a v a i t besoin de la s i g n a t u r e de D i a n a , 
e t m ê m e de la présence d e la j e u n e veuve, pour 
régler la-bas d' importante* l iqu idat ions par lesquel
les il compta i t lui assurer ocs revenus considérables, 
le comte , que M m e de Vil lepreux accorrrpagnait, exi
gea e t o b t i n t dé) s a fille qu e l l e fit avec e u x c e t im
p o r t a n t voyage. 

Le d é p o s a i e n t des trots personne* ne d e v a i t , 
d'ai l leurs , durer que quelque* sessaia—• 

D i a n a , qui respectai t é t r o i t e m e n t les vo lontés de 
son père, n 'ava i t cependant accepté qu'avec l ' int i 
me persuasion qu'elle pourrai t emmener avec e l l e 
sa p e t i t e Mar'a , sou e n f a n t adorée. . . 

(Mais le médecin de la famil le , sur ces entre fa i t e s , 
s ' interposa énergiquement . 

U déclara que la traversée serai t dangereuse pour 
l 'enfant , dont l a s a n t é é t a i t quelque peu dé l i ca te . 

B i en que désolée e t a t t r i s t é e à l 'extrême d e c e t t e 
séparat ion momentanée , la v icomtesse de Bel fort , 
sur les pressantes sol l ic i tat ions d e son père consen
t i t e n pleurant à laisser la p e t i t e Maria à P a r i s . 

L a mère pr i t alors ou orut prendre les précaut ions 
e s plus minut ieuse* pour assurer la sécuri té de s o u 

e n f a n t . 
L a p e t i t e M a r i a demeurera i t e n t r e les mains d'u

n e personne absolument sûre , Mistress Grâce Blur-
rie . gouvernante sérieuse e t respectable, sur laquel
l e D i a n a croyai t pouvoir compter comme sur el le-
même . 

Faut - i l a jouter que la j e u n e f e m m e éta i t à c e n t 
mi l l e l ieues de supposer qu' i l pouva i t arriver mal 
heur à son e n f a n t p e n d a n t une courte absence d e 
quelques semaines . P 

Lorsque le paquebot La Xormamdie, d e l a Compa
gn ie transat lant ique , qu i e m m e n a i t l e c o m t e d * V i l ' 
lépreux e t sa famil le fut s ignalé comme ayant d é 
marré du H a v r e , J u a n Mortemax poussa un cri d e 
jo ie féroce. 

Ses ins t inc t s de bats* vengeance e t d e cruauté 
froide a l l a i en t pouvoir a s développer t o u t à l'ai
e s . . . 

L e txiecrabse, qui n* pardonnai t pas i l a v icom
tesse D i a n a d'avoir repoussé ses oS~es, se l ' j o n i s 
•a i t â l 'avance d e l a douleur terrible qu'éprouverai t 
la malhcureus* mère , e n constat t u t la d i s p a r i t i o n 
jo l ie e n f a n t . . . 

I l y a malheureusement snr la t a n s , parmi nous , 
d* parei l s monstres d o n t l a noirceur e s t a a a s l imi-
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